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t ode classes, comme étant le principe a u i doit non» 
diriger ; mai», ce principe une fois établi , il le laisse 
de côté et le met très loin. Ce principe ne déter
mine pas sa conduite de taisa les jours. 

i Nous voulons, nous, qu'il soit la règle de notre 
conduite; nous n'avons p u voulu abandonner les ou
vriers pour sauver un capitaine d'Etat-naajer. Si le* 
«mis de Jaurès ont défendu Dreyfus, c'était soi-di
sant pour sauver leur siô̂ çe» de débuté; noms ne pou
vions pas, nous, les u w l u t i o n n a i r c s , noue arrêter à 
M rébus, lorsque lo prolétariat a l'humanité à sau
ver I * 

c Le lendemain des élection» on n'avait plus d'ev-
c i s o , et cependant, on a continué à lutter pour un ca
pital iste , riche de plusieurs millions, pour un homme 
qui, jusque-là,, avait consacré sa vie il regorgement de 
ses semblables. 

«Jaurès s parlé d'un manifeste du Parti ouvrier prê
chant la neutralité dans l'affniTe Dreyfus. Avant de 
lancer ce manifeste, nous nous sommes réunis un 
soir, dans la maison de oampaarne de Vivisini. C • il' r-
nier et Vaillant ont dit, ce jour-là, à Jaurès, qu'on 
ne devait pas enp;nerer !P parti socialiste dans cet te 
galùre. Jaurès vous a r e s alors donné votre parole 
de ne vous engager que personnellement > (Tumnlte 
prolongé. Cris : « A bas Jaurès ! > ) 

M. JnVfèl fait des sicmes de dénégation. 
a Vous avez oblieré les ouvriers, continue M. Gues

de, à quitter le terrain de 1» lu t te des c l u s e s pour dé
fendre une inj%"*ito individuelle, e t à suivre les Tra-
rionx. les Yvp.s Gaves, ; m un mot, toute la Eue fleur 
de la bourgeoisie exploitatrice. 

• Mais , à ce moment-là, le Part i ouvrier a cr i é : 
. H a h e - t e t a 

« Vous n'avons vu, dans cotte querelle, entre em-
•enweliss, qu'un scandale bourgeois dont nous devions 
profiter. D'ailleurs, vous savez, M. Jaurès, que toute 
cet te rampape n'a apporté aucun résultait, et que, 
comme auparavant, le peuple est courbé sous le jouet 
militaire. 

i Ri. je me trompe, il y a eu un résultat : c'est 
Fen'ré" d'un socialiste dans nn ministère, mais ce 
socialiste n'entrait pas pour faire la loi, il devenait un 
otarie, vm prisonnier, qui devait permettre a M. Wal-
d*ck-Rotr*s*M de désarmer l'opposition socialiste ! 
C'est la oondamnatie n dé lnRive de la campagne Drey
fus poursuivie par Jaurès et ses amis. 

i ( in dit qu'un socialiste « 1 parvenu ii conquérir 
une partie des pouvoirs publics ; je trouve, au con
traire, que ce sont les pouvoirs publics qiu ont lait 
I l conquête d'un socialiste. 

• E t , alors, on a vu le prolétariat, qui a sa répu
blique idéale, appelé à monter la garde autour de la 
république de se, m.iiér. s. On u livré l'armée du pro
létariat aux mains de la bourgeoido ! 

• Rien no sera changé tant que la propriété capi
tal iste n'aura pas été supprimé;'. Nous sommes un 
parti de révolution e t , nous déTourner de ce terrain, 
t 'est trahir, c'e t déserter 1 

• D'ailleur-, Milleraad le sait aussi bien que moi, 
•mais il se contente de es provisoire. Le paradis col-
1 i t i e i s t e , il ne suit pas quand il viendra. Vous lais-
ser-vous payer t. une tel le monnaie ? 

• Jaurès a é té plus loin ; il a dit que vous sviea 
déjà ilonné une collaboration à la bourgeoisie on en
trant daus les munie ipalités. fis* il possible d'assimi
ler ces doux situations .' Pour pénétrer dans les muni-
<I| al i iés, il faut y entrer dans la brèche faite par la 
tkme .ratio-. 

> Mais afillrrand est-il entré, grâce à vous, dans 
ri ministère bourgeois ? Oh non I Personne n'ose
rai L soufenir une pareille utopie. Il y est entré , appe
lé par la Bourgeoisie, pour la soutenir 1 

• Lo jour où le prolétariat organisé croira que la 
la t te des classes consista dans le partage des pon-
v ,irs"bublics, il n'y aura plus «le socialisme., il se sera 
su :eidé. 

> On arrive pas au triomphe en négociant, mais en 
batail lant. C c s t en suivant la tactique désastreu-e 
• i tenue par Jaurès que lo vieux parti républicain 
».'. . tué. 

> T<a lut te des classes intoréTït lo commerce des 
classes. 11 ne peut y «voir qu une seule méthode : 
c'est la transformation de la société par le prolétariat, 
seu' capable d'accomplir une telle) oeuvre. 

• La fiasse ennemie vit sur notre division, qui lui 
permet de prolonger sa misérable existence. Si nous 
étions enis, ce serait a mort à bref délai. 

• Le navire capitaliste comporte plusieurs cloisons 
la cloison royaliste, la cloison bonapartiste, la cloison 
opportuniste et la cloison radicale. CTest vous, pro
létaire-, qui en rainant, conserves ta vie a ce t te em-
haren'ion. Le jour où, unis, vous aurez renversé 
touh-; les cloisons, lo navire fera bientôt eau de toutes 
parts, et vous pourrez alors vous écrier : i Ci-gît la 
Donrgeotsie ». 

M. Jules Guesde a terminé. 

IA SEAHOE LEVÉE 
Aussitôt, des cris presque vnanimes de : Vive Jules 

Ovesdo ! A bas Jaurès I se font entendre. Mais M. 
DrVory conpc court à e . t to manifestation, en décla
rant, comme il Fa déjà dit tantôt , qu'aucun ordre du 
joni no sera mis aux voix. 

Ii annonce seufenaout que les discours sténographiés 
des demi orateurs vont être réunis en une brochure 
qui sera distribuée à plus de 100.000 exemplaires. 

T a séance es ' levés aT, chant de l'« Internationale ». 
Il est 11 heures 10. 

iiA p i r B u r i T é 
Tl v a des gens 0'li 

publicité ; je n'oa ai pi 
Je ne veux pas faire de 

besoin, .i bon tin pesai afsajct-

Quelle erreur ! Tout le monda aujourd'hui a besoin de 
la r-nbliei é. C mmen voelesvous qee le pnb'i' eache quo 
votée vende* du krau. du bon. et r.n< ^ r . si vous ne le lui 
dites pas ? Et quel meey-n plus sûr <ls le lni dire ~uo de le 
receler fréquemment dans un journal lu par tout le 
monde. 
__ e» 

O f f r a n d e & KZa?<içr«ax-
TTn.li.s que le rslnoecnr, po-gé de gin. rtlcero. 
Les domaine s ronqnls, nu l s tnlne l'attend, 
La Frane-o offre au vaincu—sublime oetesjfnatir, 
Le Congo dont l'encens réveille son printemps. 

l7n i/roupe dt ëofrt f.arisieni il Victor Vmmitr. 
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TRIBUNAL DE COMMERCE DE ROUBAIX 
Election du dimanche 2 décembre 1900, de dis heures du 

matin à ouatre ueures uu noir, à l l i ô t e l de Ville de 
Roubaix et à l'Hôtel de Ville de Lannoy. 

CANBIDATS : 
J c „ c . : 

MM. PROUVOST, Albert 
WAT1NE, Paul 
DUBLY, Henri 
HUET, Charles 

Juges suppléants Doiir deux ans : 
MM. ML ILLASSO UX, Gabriel 

WICART, V.ctor 
DAZIN, Alfred 
MATHON, Eugène 
Jïitre sUT-nléant nour un an : 

M. CAVROI^LAGACHE, Jean. 
R E U N I O N D U CONSEIL. M U N I C I P A L . — Lo 

Conseil municipal so réunira, à i'tlôtel-clc-Villc, lo 
vendredi 80 novembre, à 8 heures 1/8 précises Uu 
soir, à i'eûVt d» délibérer sur les questions p o r t é a à 
l'ordre du jour ci-après ; 

Ouverture du la sotssior. ; r.emiuaiion d'un seerétairt. 
Coniuuiiueaii .us <ie l'aximinietratian. — 1. Cossmanica-

tion de lettres de rsmeretmsnts. 2. Déiieni-ea iaxprévaas ; 
sosapte rsuda ne l'emploi. 3. Mandats spéciaei ; compte. 
rendu de l'eatoM. 4. liejs BoaehST de l'sithsl ; nomina
tion de la CesssaosaiaBk o. Listes élai'soraiai ; révision en 
l y o l ; frirmatiim des Commissions. 6. Luasasants iaaalu-
b.-es ; aaaaaesaatien ûj •apporta. 7. Ktaiûjssoasasé d'an 
I 'IIIIIIM âinnssai al public pue la Chsmsjrs de couiruerce ; 
pruiefcUiUoa do la Cbsspaauia des KnUapûts et Magasins 
•éaéraax de l',ai crmtrd ie décret autorisant la Chambre 
de commerça: arrêté du Conseil de Préfectara, 8. Comice 
aorionla d? i'airondjsasaasBt de Lide ; communiciti-in 
d'une lettre. 9. Organisation d'un festival en 1901 : 
crédit. 10. Débita de tabac; pétition dej habitants 
du boulevard de stensbourg. i l . Kapenra-pompisTs i réor 
gai'.i: ati.m : ie"re de M. lo l'iéiet du Nord : communica
tion 12. Octroi •. tpplieatioa da a loi du 29 décembre 183i : 
yro'et d'ét iblisssvaent do m i e : de lemp'ac in"nt. 13. Mont
ée-Piété ; projet de bud ••:' posm lc"11 : «vis du Conseil mu-
niei|>-'l. 14. Hospices ; vente de terrain ; avis du Conseil 

1. 15. Bureiu do bienfaisance; situation flnan 
brention aappli'maalsha. 16. (Menas munie ipa-
-ées alimentaires et fournitures diverses ; rijiie» 

-'es chaînes. 17. Ecoles p-imaires ssuélasasea : f nrnritures 
pmir les ateliers de trava^v manuels de l lnstitel TPnrgot ; 
cahier des chenas, 18. Keole mcsAgère; création d'an 
deuxième cours à l'école de la rue Montaipne. 20. Cultes : 
lc^s en faveur de la fabrique de l'éclise du S;:< ré CofUT : 
avis fin Censcil munieipil. 2t. AeeUents du travail : nssn-
rinee des ouvriers et employés des services de la véiri" e' 
dis bâtiments innnieipa1'x ; vote d'un crédit. 22. Service 
des eaux: distribution d'eu' potab'e • substitution de la 
fine prenaille t?e I^essires aux cassons de b-iqres |s,nr re
couvrir les voûtes de la couverture du réservoir de Mon-
vaux : prix supplémentaire. 2!V ïd. : recouvrement, dos 
radiers des deux étapes et modification de rascaltsr esté 
rieur de ce réservoir : prix Mippa'-manta:re. 24. Td. : eonip*es 
administratifs et de gestion de l'exercice 18<W. 25. Id. ; 
bvdpet eiroplémettafre de l'erûreiee lO^vt. 26 M. : ïmi'pat 
primitif de l'exercice 1901. 27. Id.; renonve''enr>nt d'adju-
dieations et de marchés (ir,r.r les anr.é-as 1901. 19^2 et 19^)3. 
2R. Kpnratimn des eaux do lTspi^-re : propositions ministé. 
rie'lf" peur le. rwtr+i':ctio^ d« l'T'i i* d i t s tes frais d*s-
PTandi»«c*Tr»eit rie l'usine de fî'ri'nonpont et dans les dé-
rcenses de feuet.innnemenr ricn'la»it. 5 ans. 29 Td.; comntes 
ktarinistratif et de swatimi ''e l'exeerlce t*99 30. Te'. . 
bndget supplémentaire de l'exercice 1900. 31. Id.: bndçret 
primitif de l'exerru e 1901. 32. Td. : nie e:it i-.n d'un exi é-
den^ de terrain provenant de l'ext'reitriaté.n j>our l'amé-
l icntion du 'it de l'Kspierre. Vy. Pit imetts remmimair ; 
orcustructwiu d'une le rjargeria an T^"rc"t de bienfaisance : 
rétention déririitive. 34, Td. : entrettnn d<*s propriétés eem-
murales : cr''dit supplémentaire 3S. Voirie muntoionle : 
rue Le*pull : ehis»*ment. et fixfttim des alinrements : en-
qic'-to d'utilité rcnb'iou'* : avis clu ConssU munie i-wil. 7J> Td.; 
me de l'Amiral Courbât : pa,va(»e : réeeptioa dclVnitive, 37 
Id.: rue Qaiaol • rovsce : réception définitive. 33. Vooie 
municipale • ras ira Ltrrembonrg : ml " et état le viabilité; 
réception définitive. 30. Td.; r-e t'f.ç;Tnir-Périer : mise eu 
étnt de viabilité: récepHoa d'r,„; f;ve. 40. Id.: me La-
fayette ; mise en état de viabi'ité : réeeptiau dénaftiva. 
41. Id.; v'aee do la Nation : constractisai d'un snnedve; 
réeep'iou dérinitive 42. 1.1.; enlèvement des iasmondicee ; 
founiilure des denrées né< ssaireo »»t chevaux de la ville : 
ai! in lie al ion. 43. Id.: enlèvement <*cs immonclioes : ferra "o 
do. ,!:ev..-.ix : mise en adjudication. n\ Td.: éolairncc m. 
b'ic : fourniture de nétmle : mise en sdjaxBeation. 45. Id.; 
rue Neus*e : inondations : ré laucation des habitant s **>. 
Id.: svenne Linnée : aclèvement de l'aqueduc. 47. id . : 
rue Onirnesolin ipartie comprise entre 1» rue du Tilleul et 
la rue Lalevrtalnal : classement et mis© en ét.at de viabilité. 
48. IJ.; avenne de l'Hôpital : misa en état de viabilité. 49. 
Id.: rue de Charleroi 'partis rompriai ealre l'aveTiue de 
l'Héipil.il et la rue clu Ton' Roaaa) : mi-e en é! it de viabi
lité. 50. Id.; ms du Pow Roi |ra : ati n état de viilvlité. 

51. Id.i rue de Manfait : mi-e en état de viabilité. 52. Ici.; 
acquisition de terri.in : M lî-'.ny V'-n WeMç.a : M. tJustave 
Vandenutte. 5,3. Id.; rce Keflermarça ; demendo d'ouver
ture. 54. Id.; enlèvement des inniiocdices ; plaanea clés voi-
trrea : enntru-enl S i .'-••r. 55. Id.: Chesafa 
de fer du SurA : H)jne <'c fsomain ;"> Toarcornjr : -enre de 
débord du quartier do Tfntki : pmtestafîtm des habitsnta. 
55. Id. : matériel des fé*tes : location * derrvmde de crédit. 
57. Id.; rue du K.artel : ennsirucMm d'rm siphon sons le 
canal: demande de crédit. 58. Id.: inondations: affaire 
Théo;ihire Caaebateoji : règlement • demande de crédit. 59. 
Id.: rue ,!u Caire • misa en é -; • \ i '>'i .'•. 50. Id.: en'^vç-
saeni des imme u'i. es : fm-nit -re d< e rot tes ; marc'"' de 
(rré r\ frré. 61. Caisse n-"-i •- ',• d.-... rrrraitra : liquidation. 
de la pension de >fme ('^•<*>t.*. veuve d'un Vmrilové d'oc
troi. r7? Td- Tictnidation de^la pension de Mme Bavnrt. 
veTiv* d'"n Kr:o-e'ier de pnnea. 63. Id.: lirtuidniinn de In 
pension de Mme Roussc^e, ve.uvo d'un • surrssTlaBi à la Cou 
dit-on jiid)li,|iic. 64, Caisse muni. i|iîle des retraites ; Bnni-
dr,tion de kl pension de Xfme J-' -main, veuve d'un profes
seur à l'KooV Nation I'O rie nmsiqaa. 65. Vo-ux : eiissùirid 
ont:, n ,f,,np demande /r/rnîssion de vrvv Tv.nr 1̂  rorm.cctiou 
d 'nre Pooié-/. d'éluo-i*i n pt rfiMatrueliOn. 6é>. ^eoonrs c1 

subsides : subvention k l ' tnst i tnt P.isteor de T fl'e ; lettre 
do M le T'réfo* du Nord (-7. Td.: « Li r-o .1,. Nord contre 
la tuberculose » ; lettre du Conse'1 d'a'ministration. 69. 
Td.; statue ". 1... mémoire du .-.:•.,':-1 Uoibe, à Quiberon : 
demande de snbvention. 69. Td.: howma en faveur de lu 
jeune Chamart, sonrds-mretU : demande de M Chamair, 

père. 70. Id.; demande de bourse en faveur de M. Léon 
Nauwinck, élève du Conservâtes» National de musique 
de Paris. 71. Id.;' demande de bourse en faveur du jeune 
Pannotrat. élève de l'Ecole Nationale des Arts industriels. 
78. Soutiens de famille ; militaires an activité de servies 
dem mdant h être-renvoyés dans lears foyers en qualité da 
sentions de f ami le ; avis da Conseil municipal. 

Rapports des commissions'. — 1. Voirie municipale ; ré
fection du pan général des alignements ; section F ; feuilles 
n " 8, 9, 10, 11. 12, 13. 18 e tZ l (M Hcspell. 2. Id.; rue de 
Villars : c! sscni.nt t mise en état de viabilité |M. MoreJ). 
3. Id.; ree de Médéah ; demande d'ouverture (M. lioral). 
4 1.1.; me de l'hilipneville : domande de nralongement 
entre la rue des Pyramides et la rue d'Alger (i?i. More!). 5. 
Id.: église du Bacré-Cocur; proposition d'achèvement tM. 
]>enèvel. 6. Id.; Cimetière eouimunal ; 2e borne fontaine 
(M. Siifiinej. 7. Id.; enlèvement des immondices: crédit 
M,, jiléma . lira lM. Deaève). 8. Sseouia cS subsides : de
mande de bourse en faveur de la jeune de Beck, aveugle 
(M. A C,merdier). 

Lte> r X N i i H A I L L E S D E M. J U L E S RYO, I N -
G E N I E C R - C C N S l t t U C T E U R . — Lundi matin, à 
dix heures, o u t e u liou à l'église Suint-Martin, le» 
funérailles de M. Jules Ryo, infeénieur-ocn&tructenr, 
do ia maison l tyo-Cattean. 
La levée dn corps a été faite au domicile du dé
funt, rue PeUai t , par M. lo chanoine Bcrteaux, doyen 
de la paroisse. De nombreuses couronnes et une palme 
en bionze avait été offerte par la Chambre syndicale 
métallurgique, lo Cercle utilitaire, les employés et 
ouvriers de la maison Ryo-Catteau, par las amis e t 
la famille. 

L,,» coins du poêle étaient tenus par M M . Edmond 
Dujardin, Victor Dévalée, Gaston Mille, et Paul Ma
sure, amis du déiunt . Le deuil é ta i t conduit par les 
frères de M. J u l e , Itvo, suivis d une assistance excep
ta.nn. il. ment nombreuse, dans laquelle nous avons 
remarqué : MM. Eoglèno Motte , député ; Fevcr, 
chef de division à la Préfecture : Edouard 
11..:;. il, ions, iller général,; Ju l i tn Lafcache, président 
de la Chambre de commerco-.Paul Dc9patures,Ec!ouard 
Motte e t Léon Déprès, conseillers municipaux; Vcr-
lais, adiniuistrateur de l'Eeolo nationale des Arts in-
ilustriels; Varlet , directeur du service des travaux 
municipaux: Burp;at, l ieutenant de gendarmeric:Pnul 
We.tinc, président d'honneur des Anciens combat
tants de 1870-1871, à la té to d'une nombreuse délé-
pa. ion de cette société dont le défunt é ta i t membre 

, . Nott-s avons remarqué également de nom
breuses pcr-onnalités appartenant au monde indus
triel de l loubaix et de la réirien. 

lia messe a été célébrée par M. l'abbé Declercq, 
vicaire, assisté par MM. Leporcq e t Hénin . Apres 
l'absoute, donnéo par M. le chenoinq Bt^rteaux. le 
cc>-t'ê:c a pris la direction du cimetière, où M. Ja
mes Tlantzer, professeur de filature à l'Institut indus
triel du Nord, a prononcé le d r r o m s suivant : 

« Messieurs, c'est avec une profonde émotion que je 
viens aujourd'hui comme e.mi personnel do M. Jules Ttyo 
et nu nom de l'in Instrie texti'e tonte entière, rcre;) il lire 
mi. sioa bien pénible, eella d'adresser un deruier ss*sM à 
celui qui vient de MsparaUiaà jeûnais. 

» En qnslejaw jours une maladie foulroyanto a eu rais* n 
.lu robuste tempérament de M. Jules Ryo. et l'a ruvi i 
l'ào» de 51 «us, à l'aifectkin de s a paienU st de ses noin-
t r s u i amis. 

» Permettez r.-..i de retracer en que'ques mots ht vie si 
bien remplie de l'homme éminent, du travail'eur infuti -aide 
qui vient de s'éteindre. 

> C'est comme inventeur dlnsU»,comm« incrériiem'-méea-
nie'.eo cjue a'esl manifesté M. Jnlea Ryo. 

» De sa sort'ê. de l'école, a, peine à.ré de 21 ans, il inven'e 
la canne'ière è ti -es fi'eiées, qui "lise sa réputation et fait 
connaître son nom en Franee'et à i'étrnncer. 

» Dttrx nus té.is tarrl, ce* esie-it fécond se sicorle r i t 
une invention des p'us oricrinales : la création de toutes 
pièces du continu à mouvement éitléientiel. 

» Infatigable chcrclit.ur, novateur éminent, il ne sait 
s'arrêter et poursuit sans relàciie la série de ses . restions 
mé-o;.niques qui constituent autant de succès. Il fait suo 
c 0-sivenvnt paraître la série des machines pour la fabrica-
tion des fils de bonneterie : la douh'euse sasasVa pour fils 
floches, la montineuse servant au relxirdage des liis pour la 
besmasoria et la fabrication des rbllaa ; la sssssaas et la pe-
lotonneuse si eosnrasj da monde indnstriel. 

» La iiiatme et la lissofre ont été dotés par lui de nom
breuses machines qui ont pernii-j d'augmenter la production 
dans une notable proportion. 

» Toujours sur la brèche, doué d'une puissanoe, de tra
vail vraiment remarqaabla, il suivait la fabrioation si ca
pricieuse de Rotbaix. lai étadmnt et lui livrant au fur et à 
iresure de ses bct.oins, les machines appropriées aux cir-
eousianoes diversts. 

» lin pauicu.ier il a étudié, transformé et crée tontes 
les machines préparatoires de tissage- A ce propos, BOBS 

;pelcr qn'il y a qaelqae vmKt ans, les constrne-
tcurs anglais fournissaient seuls . es niaeliines. Par ses in-

iravaux M. Jules Rvo leur a enlevé cette supn 
matic et il est arrivé à les supplanter en France et dans 
i . up de pays de l'étranger. N'est-ce pas là une élo
quente caractéristique de sa va eur. Ayant mis ainsi celte 
la. ia lie de notre industrie nationale au premier ransr, n'.c 
' i' pas bien mérité de la patrie ! 

As moment on la mort imoitoyable l'a frappé, il trarg. 
formait les métiers à (jaser les fils de la façon la jiltis heu
reuse, ei il améliorait encore la cannetière eu y apportant 
de grand» p-rfee*i..iin'*ments. 

• Lee services rendus par M. Ju>s Ryo a l'industrie tex-
;i'o ne as comptent plus. La BocJiVé industrielle de I.illo. 

u l'urvdes membres les 'i.;- distingues et les îdus 
tvsJt reeo:- c demis longtemps m mérite du s.s 

belles inventions et lai avait aecotaé plusiems sasdailles 
d'or. 

i .n peut regretter qu'une haute récompense re soit pss 
souvenir ému il ce cher disparu, à cet homme de génie qui 
génie n'égalait oue la modestie. 

n Nous épreuve rr. r.éar.moins une grane'e CMBlsnhttluu 
et il nous est doax de 'e recoaaaHra. I * nom da Jules Ryo 
res'en estai d'as iltasira inventeur et passera à la postérité. 

» A l'éçral de -es disttr-rtiés prédécesseurs : Jacqnard, 
Vineenzi. ITcilm :r.n. Combe, etc.. l'industrie textile gar
dera e'v jamais son souvenir et lui sera éternellement re-

•ile de ses belles et uliles doc ouvertes. 
» An nom de notre amitié tenur M. Jules Ryo. an nom 

de l'industrie t ' i t i 'e toute entière, no-is adrestous ici un 
souvenir ému a ce cher disparu. ,\ cet homme de génie qui 
s'en va, et à sa famille éplerée l'hommage de notre pro
fonde sympathie d.-vcs le mniî.eur crue] oui la frappe. 

» Adiou. eli.r M. Jules Ryo ! Adieu ! a 
L a cérémonie a pris fin vers midi. 
ASSOCIATION AMICALE DER A N C I E N S E L E 

V E S D E S F R E R E S . — Les sociétaires étaient très 
nomlueux, hier soir à 0 heures, au siège elv l'Aseocia-
t.on Crandc-Rcie, pour la réunion général», au cours 
de laquelle d'importantes décisions ont été prises. 
Après les jeux divers qui ont été suivis avec anima
tion, il a été décidé quo le banquet annuel de la Snint-
Nice'as , aurait lieu le 0 décembre ; la cotisation est 

.RNIÈRI 
3r ÉDITION ( De nos correspondants et 

par fil spécial. ) 3'ÉDITION 
M. KRUGER A PARIS 

I A r é c o p t i o n à l ' H ô t e l d e - v i l l e 
Paris , 2<\ novembre. — Lo bureau du conseil muni

cipal avait décidé que la réception à offrir au prési
dent Kru;-er aurait lieu après-demain à quatre heu-
TVs. C'est M. Gay, syndic du conseil municipal, qni 
a été chargé d'aller rcnonvoler l'invitation à M. Lc-ds 
p a i r le président Kruger. 

Lorsque H . Gay, syndic dn conseil municipal, est 
sorti de l'hôtel Scribe, il a expliqué aux journalistes 
qu'au mosnent où il abordait M. Leyds, celui-<-i par-
tait pour le ministère des affaires étrangères où il 
s'était déjè> rendu. Comme M. Guy demandait à voir 
le président Krucrer, M. Leyds lui expliqua qno le 
président reposait et qu», d'autre part, il ne pou
vait encore lui donner une réponse formelle. C e t t e ré
ponse no pourra être donnée, a ajouté M. Levds 
qu'à son retour da quai d'Orsay. Il la porterai alors 
lui -même à l'Hôtel-de-Ville et conférera avec le bu
reau sur le caractère de la réception et sur l'heure 
à fixer définitivement. 

LE TELEGRAMME DfTSI. KRDOER 
A LA REINE WILHELMTNE 

Paris, 26 novembre. — Voici le texte du télégramme que 
le président aenvoyé à la reine Wilhelmitie : 

< Par la protection de Pieu, car les bons soins du cem-
mandant et des officiers du < (ielderhuid >, je suis bien 
arrivé et je considère comme un devoir en quittant h» bord 
da navire de témoigner à Votre Majesté toute ma gratitude 

riur avoir montré sa baoveillancs en mettant le croiseur 
nia disposition. » 

LES M ARCHES A TERME-
LA C0MMI88IUN i'AKI.i;Mi:N*T.\IRI.- AC HAVRE 
Le Havre, 2 j novembre. — M. Me yer, p; c.eident ; M. He> 

noré Levgues, vice pn'silent et rappo:teur de la commis
sion parlementaire ries marchés à tenue, est arrivé ce ma
tin an Havre peur étudier le fonctionnement et l'orcinisa-
tion des affaires à terme. Es se sont rendus A la Rotirse, à 
(e Chambre ele commerce et e\ la Cause de liquidations pour 

recueillir des renseignements sur la question des marchés a 
terme. 

LES GP.EVESDE SAIXT ETIENNE 
Saint Etienne. 26 novembre — Queloucs groupes do 

grévistes ont brisé les vitres d'un tr.miwnv. Plusieurs gré
vistes nysnt manifeslé l'intention de reprendre lo travail, 
les voitures seront mises en circulation demain. 

LÀ 6UERRE DANS LE SUO DE L'AFRIQUE 
l i r a i t d ' u n g r a v e t ' c l i e t * a n g l a i s 

Londres, 26 novembre. — Uno dépêche do Louren-
'ço-Marques au «Dai ly Mail » annonce qu'on rapporte 
le bruit d'un revers arr'lais. à Pomanaché. TTno co
lonne britannique serait tombée dans une embuscade 
Ot aurait perdu deux cents hommes. 

Quelques journeaux publient un télégrammo de 
Johannesburg;, portant que le général Rot ha est si
gnalé à vinot milles sur la route d'Irène, première sta
tion au sud de Pretoria . 

On r| entendu le bruit du canon dans cet te direction. 
Les journaux publient également un télégramme 

de Pretoria, disant que le général Clément a bombar
dé, le 22 novembre, n n laager boer prcsi de Rekpoort. 

Les Boers, ajoute la dépêche, auraient perdu huit 
hommes. 

L'EXPOSITION UNIVERSELLE 
I.P^ inilora-iHéw 

Pari-., SB nc -̂r nibre. — L e tribunal arbitral qui 
avait accepté la mission de trancher le gros différend 
qui s'était élevé entre les concessionnaires et l'admi
nistration do l'Kxpo*uticn, vient de rendre sa sentence. 

Anx termes de cet te sentence, très longuement moti
vée, voici les indemnités qui ont été attribuées aux 
concessionnaires: 

Bra oerio rie Tantonville, 80.IV10 francs; Taverne 
de l'Europe, 3".000 francs; Restaurant de; Boyards, 
40.000 francs; Brasserie Bachelier, 37.000 francs; 
Brasserie Namur, "0.000 franc -, Bars automatiques, 
40.000 francs; Restaurant dos Mines, 50.000 francs; 
Bouillons Duval , 54.000 francs; lU-stuurant du Ma
roc, 25.000 franc»; Stéreorama mouvnnt, 15.0C0 
franos. 

Les kiosques tenus par M i l . Lusinschi et jVf *cl ont 
obtenu: le premier, 7.500_francs e t le second 5.000 
francs. 

Dernières nouvelles régionales 
LEK_C,REVES DE CALAIS. — Calais. 26 novembre. — 

E * exécution de la décision prise jeefdi matin, les fabri
cants dent les e.uvrieis knvaiUakul encore, ont ier,né leurs 
ateliers aujourd'hui. 

Lu grève est donc générale. Les teintnreries et les ateliers 
de confections ont encore Uu travail pour une senaii e ou 
deux. Si d'ici là l'accord ne se fait pas outre tullistes et 
fabricants, le chômage sera complet. 

Ce matin les grévistes au ne.mûre de 3000 environ, ont 
accompagne au cimetière la femme d'un syndiqué. Aucun 
incident ne s'est produit. 

U N CHAUFFEUR TOMBE D'UNE LOCOMOTIVE 
PRES D'AMIK.Nts. i.'expiess qui part de Borna à 6 ... uïi 
du toir, passait, lundi soir, en gare de Saint Roch, près 
d'Amiens, quand le chauffeur tomba de la locomotive. Le 
mécanicien arrêta «ussit'.t- son trnin : on ne retrouva plus 
le corps du malheureux chaurTcnr qu'affreusement mutilé. 

LK CONGRES D E LA JEUNESSE CATHOLIQUE 
D U CAMltHiwSlS. — L'association de la Jeunesse catho-

fixée à 3 francs, les adhésions sont reçus ches M. 
Fl ipo, 84, Grande-Rue, et chez les membres du co
mité . On a également invité les sociétaires à placer 
an plu» vt to les dcniiOrs btllot.-: do ia tombola, pour 
laqueBo de snpcibao lots sont mât inés ; le t i ' . - s e a u r a 
lieu prochuinemeut à l'issire d urs» brillante soiroo. 

L'éiSUVRE D E LA B O U C H E E D E B A I N . — 8 e -
• a i n e dn 19 an 2ô noveuîoi'o 1900 inclus. Nombro 
de pertions distribuées : errandes pçrsônnea, 2.472 ; 
enfants, 2 .512. Total , 4 .081 . 

TTN ECHO D E L'EVASION A I / H O T E L - D I E U . - -
On sait qu'un journalier, Henri Vorin, s'était évadé 
il y a d ix jours <te l'Hôter-Dien où il se trouvait en 
trai tement à la suîto d'uno chute . H a fait parvenir .̂ 
ses vejte.mcnts de malade à l 'Hôtel-Dieu par deux de 
ses amis et a réclamé les siens. 

Comme il se trouve sous le coup d'nne interdiction 
de séjour, on a prié les deux individau do mi dire 
quo ses vêtements avaient é té déipôs3s an commis
sariat de pottoe. Inuti le d'ajouter qu'il ne s'eet pas 
encore présenté pour les réclamer. 

I V R E S S E ET R E C I D I V E . — U n journalier de la 
rue Bernard, 52 , Adèle Lé'ruste, âgée de 48 ans, a 
é té arrêtée, dans le quartier de Sainte-El isabeth, 
lundi matin, par le brigadier de police Desmet . Cet
t e femme qui est en récidive correctionnelle, a été 
maintenue en état d'arrestation et sera dirigée mardi 
matin sur Lille. 

U N V O L AU COMPTOIR. — Dimanche soir, vers i 
huit heures e t demie, nn individu resté inconnu, a 
pénétré dans la boucherie do M. Henri Rose, Gran
de-Rue, 31t>, et a enlevé du tiroir du comptoir une 
somme tic dix francs environ. 

Le malfaiteur a profité d'un moment où la pa
tronne se trouvait dans l'arrière-cuisine. M. Gri-
mnliai, commissaire do police du 5e arrondissement, 
informé, a immédiatement ouvert uno enquête qui 
n'a jusqu'à prées nt donné aucun résultat . 

A V I S I M P O R T A N T . — S i v o u s v o u l e z 
a v o i r d e s u p e r b e s c a r t e s J e v i s i t e , l i v r é e s d e 
s u i t e , à d e s p r i x é t o n n a n t s d e b o n m a r c h é , 
a d r e s s e z - v o u s i m m é d i a t e m e n t à l a l ibra ir i e 
d u « J o u r n a l d e R o u b a a x », 7 1 , G r a n d e - R u e . 

T o u t a c h e t e u r d e 1 0 0 c a r t e s e t 1 0 0 e n v e 
l o p p e s a d r o i t à u n e trebs j o l i e b o î t e , d ' u n for 
m a t t r è s p r a t i q u e e t d ' u n g o û t t r è s a r t i s t i q u e . 

V o i r l e tab' .eau p u b l i é d ' a u t r e par t . 

V O L A LA T I R E . — U n e f i l lette de 12 sas , Ger-
maine Qv.errrvillers, do la m e des Longues-1 .aies, 
cour ROU-TSOI, est inculpée du vol d'un porte-monnaie, 
contenant 1 franc 3.5: ta vietitn» est une de ses voisi
nes, Zélie Vai l lant . Germaine Queurvillers n é té ar
rêtée lundi matin e t emmenée au commissariat du 
3e. .vronùi .sèment . 

La petite filla qni n déjà subi trois condamnations 
pour des faits semblables, a été interrogée par M. 
Squivée, commissaire de police, qui l'a mai.-, nue en 
état d'arrestation. El lo sera conduite mardi matin 
à la maison d'arrêt 3o Lille. 

A LA B l X ' f i E R C H E D E S C A M B R I O L E U R S . — 
Dans la soirc: de dimanche, vers six heures, on an
nonçait à la police que des cambrioleurs vrrtn':;;t '}" 
pénétrer dans l'èVé7>itatien de M. Edouard Wai ine , 
fabricant, Grasude-Sne, 29. Aus-itôt plusieurs agents 
fur nt do;>ôehés. La maison fut fouillée de la rave au 
grenier, sasii ca fut en vain: 1 on ne trouva personne: 
le . m.iH'.utcurs avaient eu le temps, sans doute , do 
prendre la ooudre d'escampette. 

UEB A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — U n mon
teur an servico de MM. Paul Wattel-Fcrrier et fils, 
anrjrêteurs, s'est luxé les reins cm tombant. M. le doc
teur Montaitrnc, qui a examiné l'ouvrier, Goasgti 
De1):'ckrr, âzé de 38 ans, demeurant rue d'Arc oie, 
ccûe Saint-Léon, lui a ordonné quinze jours de r o 
pos. 

— Edouard Bourdon, rattacheur âgé de 34 ans, 
demeurant rue de Lannoy, cour Remmcry, travail
lant pour le compte de MM, Réqnil lart et Pcrive, 
fabricants, s'e*d contusionné l'épaule ganclio pen
dant son travail . U n repos de huit jours lui a été 
ordonné r..u M. le docteur Dispa. 

— L'un des ouvriers de MM. Pronvost frères, 
ér>icior>i en gros, a été blessé à la jambe par la chuto 
d'un frit de nétrole. M. l e docteur Picque+ ] qui a 
examiné lo blessé. Bertrand Lemaire ,âgé de 19 ans, 
demeurant m e B o c h e , lui a ordonné huit jours do 
rep is. 

— Un mécanicien. François D u t i i c u x , âgé de 3ô 
ans, demeurant ru? de la Concorde, travail lant pour 
le compte de M. Fernand Dufour, négociant en nwtè-
riel, a eu la jambe droite serrée entre deux lourdes 
pièces de fer. M. lo docteur Piequet lui a p r c j r i t un 
mois de repos. 

— Louis Caadran, teinturier, âgé de 41 an' , demeu
rant rue Jaequsrt , cour Dhal luin, s'est fait des con
tusions en BsajMsrsrvrnsrt un appareil à teindre. L'ou
vrier, qui travail le pour lo compte de Sfmo V v e 
Caydo.t et fils, a été l'objet de3 soins do M .le docteur 
Le sers qui lui a prescrit dix jours de repos. 

— Dans la filature de M. Augustin Valent in , un 
rattacheur, Denis Dubois, â f é de is:> nos, demeurent 
rue des Filatures, sest blessé àè la main droite. M. 
le docteur Druesne lui a prescrit quinze jours do re
pos. 

— Dans le môme établissement. Jeanne Dnaunin , 
&.œée de 20 ans, demeurant m e Béran^er, au Blanc-
Seau, • cil la ni.'in droite comprimée entre l e chariot 
e t le bâti de son métier. M. le docteur Lepe.rs lui 
a ordonné douze jours de repos. 

•— Un ouvrier fondeur au service de MM. Piaf et 
ses fils a heurté du cou une. plaque de» fonte chauffée, 
et s'est fait l e s brûlures. Un repose de quinze jours a 
été prescrit an blessé, P ierre Dclvoye . â«o de 37 
ans, demeurant rue Jncquart, cour Dhalluin, par 
M. U docteur Ballenghien. 

— A la filature de M. Jules Ernoult , une homme 
de peine a été blessé à lnmain gauche par son crochet I 
en manœuvrant une balle de laine. L'ouvrier, Alphon
se Vandevclele, âgé do 23 ans, demeurant rue d'Ar-
cole, devra subir une incapacité do travail de six 
jours prescrit par M. le docteur Piequet . 

P L A C E S GR.vTUITFF.. — Les cartes numéros 
701 à 800 délivrées par la Mairie de Roubaix pour as
sister pTatuitcemrnfc à une représentation au théâtre 
de Roubaix (rue Archimèxle) sont valables pour le 
jeudi 29 courant. 

ENTERREMENTS D U MARDI 27 NOVEMBRE, «m 
M..Adolphe Vmcent. 9 heures et demie, église du Saint. 
Sépulcre. — M. J»ocm- ©eschamps, 8 heures 1/2, église 
ISotre Damade T-oJjjies, Tourcoing. — M. Emile C'ans, 
2 h. 1/2, Notre-Dame. 

OBlT D U MKMB JOUR. _ Mme Henri Delcour. née 
Catherine DelevJé, 10 h. 1/2, Saint-François d'Assise.Tour-
oomg-

N E M A N G E Z que le benrr* d'Oosteamrt 'e ra»IT« 
leur, lo p h u fin de fous les bsoraae. Rue du Bciu, 1 3 , 
et dépota. Frais , le kilog-, 3 fr. 80 . 'Aélepluu». Oa 
porte à domicile. 

S O C I É T É I » E S B U O X Z E S D E i ? A ? l l S 
— Membre forrda±tror, seul correspondant pour Rose-
baix et Tourcoina, D E N I S G R A U , Urandc-Ploce, 
TOURCOING . ~ 77130 

P I A N O S , H A R M O N I U M S E T O R G U E S . — 
Maison JooviUe-balong e t Cie, rue d'Inkemre i .n , 08, 
Roubaix, fondée en 1885 pour la construction et répa
ration des instruments ; recommandée pour son travai l 
et la modicité do ses prix. Instruments de premier 
choix garantis indéfiniment sur facture contre t o u t 
défaut de construction. V e n t e , échange, location de 
pianos neufs, à partir de G francs par mois avec facilité 
d'achat. Accordeur diplômé do la maison P'.eycl, de 
Par is . 61430 

INSTITUT GYNÉCOLOGIQUE, pont du Lion 
d'Or, Lille. Clinique modèle, maladie ues femmes. 

GOUTEZ le délicieux Champagne B R I L L A T -
S A V A R I N . — En vente chez M. Edrmtird Bernard 
Vanneuweuhuyse, 12, rue du Collège, à Roubaix . — 
Qualité supérieure à partir de 3,20 la boutei l le , rendu 
à domicile sans frais, au comptant sans escompte. 

I . c s A c c u m n l r u e r i r * « IBeronre » « o n t les* plus) 
robus te* ! , l e s p i j s IC-TCIN. i e x m e i l l e u r . * m a r 
c h é : i l s s o n t OsYHANTM I O . « S . 

P o u r r e u s c i g r u e n i e u t * e t j i r i x . s ' a d r e a s e r à M. 
P a u l H c l a n n ' j y . M , r u e i t e i t o u t t a i x . I . i l l o . 

POUR L'ACHAT D'UN PIANO, adressezvocs .le con
fiance à la maison Marcclli, 5, rue du Bois, à Roubaix. 

Corn inuu ica l ioUH 
M. WEIL, 105, rue d'Alnia, prie la femme qui a trouvé 

les papiers d'un du :,es employé*., rue Blanc bemaSle, et qui 
les a oepaséa au oauaaiaaanaa, de se présenter cliei iui,-
pour récomi>eiise. 

C R O I X 
U N ACTE DE MAUVAIS GRE. — Un poehaid ou un 

mauvais furceur a ciérobr pondaut la nuit de dimanche et 
transporté au-delà du aanaLaai 111 laiieuis des fenêtres dn 
s Caié de l'ilaimcnie », teiitTpar Mme Vve J^esot, 1 invnd'-
Place, à Croix, i'iainte a été déposte ù la police. 

W A S Q U E H A L , 
LES INCIDENTS D U CONSEIL MUNICIPAL ont 

provoqué un éuiai ge'uér.d dan» la ce miuune et dans la jouP-
nee de lcndi les comnieirt.strss ont abondé sur ce sujet. 
sfeasi avons appris que jusqu'à pire sent eiueun de3 ce.Uecti-
viates, même ceux qui se montraient hier les pins ardents' 
ne s'est présemé à la mairie pour signer la démission col
lective. Le groupe, nous dit-on, tient rc'ouiiou sur letiniou 
et ne se presse pac- oa s'exeenter. Q 'ent aux Bsembrei de 
la majorité républic-ine libérais, plusieurs d'erdie» x ont 

• pris l'initiativa et ctéjà ont atiporté le«r ssjassstirre. i'enuùn 
nous sav.rons probablement à quoi nous eu tenir sar la dé
mission ennontée 

L A N N O Y 
LA MESSE DE RAINTE-CATÎÏERINE. — Se', n ]'n-

saire. une messe a élé dite 'uncli â sept heures et l'cnie, à 
réo.iso psrnaasis's en l'h-.nneur de ISasste-Gat&ermél' easj 
la demande des joemes fiJes. la messe a été di'e par M. h) 
cl ;.-...inc Destombes, doyen, et M. l'abbé Bbr, vie .ire, a 
t lis la parole pour retracer la vie de la sainte CV.hcrine. 
Le gtand ci^,ue ei |eaé pendent l'oftite. 

L Y S 
U N ACCIDENT D U TRAVAIL. — A la MsTsaon d* 

tnpîs-moqnette de MM. Deraehe-Censtant et liis. eu Co
ntée, un tisseur, Anhur Coniian, âgé de 19 aus, de ijuiaut 
i Toufllers, s'est fait une runtnre nmseulaire ; a iriand 
dorsal en soulevant une pièce de sou métier. M. le decteui 
PannenUer lui a prescrit huit jours de repos. 

E E M 
LES PRESTATIONS. — La mairie nous ceininrmique 

l'avis suivant : t Les p,e.sUit;uies de la conmiuue qui n'av-
r. :,t pas fait leur demiciule d'option de Bsesea bats en na
ture d'ici la fin do ce 11 • 
raiit vouloir s'en ;ec.|U:t . 

T.Y 
UNI: REUNION DU CONSEIL MtWICÎPAL, - U 

ConseU îuunicirul se réunira. ieuHi p i c ham. t ci.e.c Ucajes 
du soir, à la mairie. Ordre du je.uf : Neaninattson des 1 ptr-
titeurs ; du délégué pour La rt\ Iskwi da la iis.c • 
Assistance me.iiea'c ci-.itniie ; Approbation ou projet de 
travaux aux chemins viciuanx : Questions diverse-. 

LA FRAUDE. — Les préposés des douanes Michel Cor
net et Je.iea Trébon, se troavant de service, dimanche, vert 
six heures et demie, à la pâture Dufermont. on', aperçu 
deux inconnus qni. à leur aspect, prirent la fuite. Les doua
niers se mirent à leur poursuite et arrêtèrent l'un d'eux, 
tf m«al Huez, lu mme de peine, âtré de 16 ans. demeurant 
à Roubaix. La fraude portes par ces deux hommes con
sistait en trente quatre kilog. de tabac étranger, représen
tant une valeur de eiuatre cent-vingt-cinq fresacs. 

T a K S Ç I T » 
Voici un extrsit da reeistre 3es délibv'raiions du Conseil 

municipal de cette 1 • mmune : 
Vote d'une subvention annuelle de dix francs à l'Iuséitut 

Tasuiir, Propesition pour la nomination des ccmimissairee-
répartiteurs. MM. Dcponthieux, Carpen'.ier. Dujardam, 
fi.-.i r:. N..é et FaviT. s Tressin. MM. Hâves et Stien i 
Cieo.ao,;. MM. li..vi. e-c Pes.-.e-e « ', S.SC,..- Des répar. 
titc'.i'ssnppiéen!s : MM. Ol'vi r. M rnnx. D soero.-^. Tloef. 
fry Dewaste et H. Dolahaye. à Tressin. MM. Ctt. De-
lebaye et J. Ijoinaive, à Cbéreng. MM. Dassroe st Surat-
Baaias, à Ansrteias*, 

Approbesioa dsuConaefl poair qne 'es fonnsturoa de pet-
ye'.s c: de sel.".- fp -r une période e'o quatre ai 
1901 et 1904 soient seorn'" .1 une arlfudication pnbHsBie. 

T'usai Baillée sur la proposition dn Beteasi d'a-sislanco, 
maincie%t la pen'i^n aceoreh'e à la ncsnmée Deschamne 
Adélaïde, veuve Manche. Béa à Tressin. le 11 février 18o5. 
atteinte de cécité, et qni se trouve dans la si:imti>-n la plus 
pi-éeaire. 

AVTR AUX BRASSEURS. — La librairie dn .7/";r»oi" 
de Roubaix met en vanta des feuiiies vie. mise de (en. Tev»e 
nouveau. 5235 

LE ROI DES CAFES, le plus hyciéi;iqv.e. le p i r , éco-
nomi ,ee, qualité e v ' n . ree"c, -e se.' 'al. Mée-iiîe d'ar. — 
Adopté par l'armée. — En vente CTOS et dé-.ïi';. 68. rua 
de l'Kpeu'.eî, et 2C6. rue des Arts, Roubaix. 57651 

1 c. RCiwss, atttoa tnr m , m, m1 M n E-:1. sawi 
« K M r » j - a n a n t i » f r a i * , r u e d u B o i < « , 1 3 , 

laine du Cambrésis a donné dimanche son deuxième frrand 
Congrès annuel, l'iusieurs centaines de jeune* gens a\aient 
de lotis les points de la région répondu à l'appei des organi
sai eiecs. 

î,es denx séances, tenues dans la salle des fêtes du nou
veau Collèiro libre Notre-Dame de Grâce, curent un grand 
succès. 

A lt séance de clôture, M. Lernlle, avocat à la Cour 
d'appel de Paris, a développé les différent* points du pro-
irramim da la Jeune use catholique. 

UNIVERSITE CATHOLIQUE. — Faculté des lettres. 
— M. l'abbé Louis Lejrrand, de Eourmies. ancien profss-
seoT au petit sémmaire, vient d'être reçu lieeneie- par !a 
Faculté de Clenivint. 

• <e> 1 

L.A. S A I N T E - C & C I L K 
WATTRKLQ8. — Le banquet aimuel de la .Société phi-

lharmeeuiqtie (musique municipale). — Lu musique munici
pale a fait Boa b.ai'iuet annnel lundi soir à huit heures, & 
la s..lie Ueatailleur qui avait été pavolsee et enguirlandée 
pour la circonstance. M. Leuridan; adjoint au maire, vice 
piésident de la commission municipale, présidait, ayant à 
ues cAtés MM. Eugène Motte, député ; Cbatteleyn, ooasast-
1,., leeéral ; Delacroix, conseiller j'arrendissemèut; Moger, 
chef iui filais l u e*o l'Harmonie; Hien, capitaine ; Destriez, 
piésident de la commission d'honneur; le^ membies de la 
commission, plusieurs conseillers municipaux et un grand 
nombre de membres honoraires. I * menu, composé avec 
goût, était inscrit sur de minuscules drapeaux tricolores. 
Le repas a été servi par la maison Destailieurs et a été 
agrément< par des morceaux de musique par MM. Decotti-
gnies. Tiberghien, Tïaas et Desmuiier. Au Champagne, M. 
Ilien. capitaine, prend le premier la parole et remercie les 
invités, MM. Motte. Chattelevn et Delcroix de leur pré
sence et cette fête de famille, fl se plaît a constater que la 
musique uiiinicipile sait conserver son esprit de discipline 
et d'union nui assure ses succès. 11 la félicita de sa brillante 
c\e eution de dimanche, et a, en terminant, un mot de gra
titude pour M. Mager, le chef intérimaire de l'Harmonie, 
ptur le présicieiii et les membres honoraires, 1a presse, les 
accompagnateurs et chanteurs et propose on m vivat » en 
leur honneur, ce qui se fait aussitôt. 

Puis M. Motte se lève et remercie M. Hien au nom de 
MM Chattelevn et Delecroil. et en son nom personnel. D 
s'estime heureux de veair resserrer les liens d'amitié qui le 
lient aux Wattrelosiens. c C'est bien le cas, on jamais, 

«joute-t il. de faire régner la bonne harmonie — Te mot est 
en eil'ct de circonste.iieo — et de suspendre la discorde, sur
tout pour ceux oui s'adoament'e Ki politique. Aussi BOtsaj 
bonne patronne. Sainte Cécile, devrait e!'e pV.s-i.tei' e\ chs-
enne de nos assemblée.s. pour réteeblir la bonne lltirmenie. »' 
En terminant. M. Tlotie fait l'élaejS du Président de l e 
République et fait clnnter un vivat en son hciir.euT. 

l'ois il remet a un v.oéran do la musieiue, M. Csirlon 
Ceurchella, qui comme vingt cinq ans da ssrtios, «ne mé-
d".ii':e .l'honreur cl lui donne l'accolade. M. Coure heVe. trop 
éinn. remercie, et l'on ele ente n vivat en son lemrcsr. 

Aptes une réponse du rei,iosentant du « ,1.annal de 
>, M. Tiesjel. membre de h commission eivi'e, 

porte un toast à M. Tai|||i*BII. vice nrésident le mjseeBSB)a> 
pion municipale, et lui offre nn bouquet. M. Levridan re« 
mercie ot la fête se continue par uu concert au rui.'.cu do 1a 
plus franche camaraderie. 
, -e> — 

c o r o x s A.nii.ïic.\i.\s 
Nevr-Tork. t6 novembre.— CHons.— Ouverhira. —. 

tendance facile. — Baisse de lo' points sur janvier et 
de 18 pointa sur mai. 

New-Yor':, 1TIH.II Î 6 novembre 1900. 
C o u r t s <1« 0le11.11 <> 
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